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mois aux écoles vétérinaiies ou d'agriculture, ou ù

toute autre école où ils pour"iient recevoir l'iustruction

nécessaire.

Le vétérinaire-inspecteur en chef aurait sous son

contrôle tous ses assistants.

Telle est, dans les grandes lignes, l'organisation

que je suggère et je crois <|ue le travail <iui se ferait de

cette manière donnerait un bon résultat. N'hésitons

pas et mettons la cognée à la racine du mal.

Dr John D. Dichènk, M. D.
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